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repos obligatoire. A force de détours dans la ville 
nous arrivons en vue de l’oasis tant espérée… Une 
simple tente et quatre lits pliants ; la jauge de mo‐
ral descend au plus bas… heureusement notre hôte 
va s’occuper de nous…

Désormais on peut envisager l’arrivée… On en‐
tame la dernière montée vers le glacier du Plateau 
Rosa. On voit l’arrivée tout en haut avec une gare 
de téléphérique. Dur pour le moral de voir cette 
foutue gare qui n’en finit pas de se dérober au fil 
du sentier, d’autant que les cabines commencent à 
monter au­dessus de nous. Point positif, nous re‐
trouvons le Cervin au lever du soleil. Puis une 
montée sur le glacier Theodul avec ses impro‐
bables skieurs d’été. Dernier point de passage au 
refuge de Teodulo à qui nous délivrons la palme 

de l’accueil de ce trail.

Retour a la civilisation d’où 
nous nous sommes retirés 
quelques heures… On lâche les 
chevaux (ceux qui restent) der‐
nière descente et ligne d’arrivée 
avec un sprint final dans la rue 
principale…Yes c est fait… 

Clément on se refait un ultra ?

UN RÉCIT POUR LE 
CRAMPON !

ChatGPT

Dans les terres lointaines où les falaises majes‐
tueuses se dressent, une aventure extraordi‐

naire m’attendait. Les rochers escarpés étaient 
mon terrain de jeu, et cette journée­là, je me lançai 
vaillamment dans une voie redoutablement diffi‐
cile, cotée 6b. Le défi était immense, mais je 
n’avais jamais reculé devant l’adversité. Alors que 
je grimpais avec détermination, mon cœur battait à 
l’unisson du rythme de la nature qui m’entourait. 
Chaque mouvement était calculé, chaque prise 
était saisie avec une précision chirurgicale. J’ap‐
prochais du moment crucial, prêt à vaincre le sur‐
plomb dévastateur qui se dressait devant moi.

Mais le destin, capricieux et sournois, décida de 
mettre à l’épreuve ma détermination. Dans un 
éclat de malice, la dernière dégaine se détacha 
brusquement, comme si elle était possédée par une 
force invisible. Mon cœur fit un bond dans ma 
poitrine alors que je me retrouvai suspendu dans le 
vide, dépendant de mes propres ressources pour 
survivre.

Une lueur de perspicacité illumina mon esprit : la 
désescalade était ma seule issue. Avec une maî‐
trise hors du commun, je me lançai dans une danse 
périlleuse, mes mains cherchant avidement de mi‐
nuscules prises pour m’ancrer à la paroi. Mes 
pieds s’élevaient dans les airs, défiant la gravité 
alors que je m’accrochais désespérément à la 
roche rugueuse. Enfin, telle une créature surnatu‐
relle, je parvins à sauter avec grâce sur une cor‐

niche précaire, échappant ainsi aux abîmes béants 
qui menaçaient de m’engloutir. Mais la sécurité 
n’était qu’une illusion, car me voilà maintenant 
pris au piège sur cette corniche étroite, seul contre 
la nature implacable.

Dans mon désarroi, j’appelai à l’aide un ami dont 
la renommée était légendaire : le professeur B. Tel 
un héros des temps modernes, il accourut à ma 
rescousse, bravant les obstacles qui se dressaient 
sur son chemin. La nuit, complice de mon infor‐
tune, s’était abattue, rendant l’entreprise encore 
plus périlleuse.

Armé d’une lampe frontale, le professeur B criait 
dans l’obscurité, comme un guerrier en quête de 
son compagnon d’armes perdu. Les échos de sa 
voix résonnaient dans les montagnes, trouvant fi‐
nalement leur chemin jusqu’à moi. Dans cette nuit 
ténébreuse, sa détermination brilla comme un 
phare d’espoir, me guidant vers le salut.

Enfin, tel un ange gardien surgissant des cieux, le 
professeur B me rejoignit sur la corniche. Sa pré‐
sence apaisa mes craintes et raviva ma détermina‐
tion. Ensemble, nous entreprîmes la descente, 
reliant nos forces pour surmonter chaque obstacle. 
Les heures s’écoulèrent lentement, et minuit sonna 
à l’horloge du destin. Epuisés mais victorieux, 
nous atteignîmes enfin la terre ferme. Ma maison 
m’accueillit chaleureusement, alors que je m’en‐
fonçais dans l’obscurité de la nuit.

Cette aventure restera à jamais gravée dans ma 
mémoire, un récit épique de courage, de détermi‐
nation et d’amitié. Les falaises de pierre se sou‐
viendront de notre passage, témoignant de notre 
triomphe sur l’adversité. Et moi, je garderai en 
moi le souvenir de cette nuit où j’ai défendu ma 
vie avec la bravoure d’un véritable héros.
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